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S O M M A I R E

Voici l’été…
Voici l’été et les vacances
Prendre le temps de vivre

Ecoute l’oiseau parler ;
Il dit lumière, il chante tendresse.

Ecoute l’oiseau gazouiller ;
Il est pureté, il est soleil

Regarde l’enfant marcher,
Il va vers les étoiles,

Il va vers l’amour.
Regarde l’enfant chanter,

Il est sourire, il est vie.

Arrête-toi devant ce vieil arbre,
Il te dira liberté, il te dira bonheur.

Arrête-toi devant la mer,
elle te chuchotera
horizon enchanté.

Prends le temps de vivre,
Prends le temps d’aimer.

La vie est un grand livre d’or,
La vie t’attend au détour

du chemin

La vie est une fleur magique,
Tantôt soleil, tantôt ténèbres.

Regarde le soleil,
Oublie les ténèbres !

						      A. Herry
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Un peu d’histoire : 
Le Prieuré de Lombreuil a fait l’objet en 
1946/1947 d’une donation de la part de 
la Marquise de Cepoy au profit des Sœurs 
des campagnes. 
Pour bénéficier de cette donation, a été 
créée une association «  Les Amis des 
Campagnes ». Le conseil d’administration 
de l’association devait être présidé par un 
laïc, mais des Sœurs en étaient membres 
à part entière, assurant en particulier 
le secrétariat et d’autres fonctions au 
sein du bureau. L’association était créée 
pour gérer les biens immobiliers mais 
ne s’occupait pas directement et concrètement des 
travaux jusqu’en 2007. Seules quelques personnes 
du conseil d’administration, Paul Boudeau en tant que 
technicien forestier, Chérif Aissat en tant que maître 
d’œuvre, Georges Nicolas en tant qu’électricien à 
partir de sa retraite, intervenaient dans leur spécialité.

En 2005, Michel est président de l’association. 
Georges, Jean, Jean-Paul, Jean-Claude, André, Daniel, 
Jean-Luc ainsi qu’Herman, un demandeur d’asile, 
forment le gros de l’équipe.

En 2007, la réfection de l’ensemble des volets 
du rez-de-chaussée du Prieuré est devenue urgente. 
L’Association a fait appel aux copains et c’est ainsi que 
les travaux ont été effectués bénévolement par une 
vingtaine de personnes.

En 2008, une tempête fait beaucoup de dégâts 
dans la forêt de 25 ha. Beaucoup de chênes sont 
touchés. Même élan de solidarité qu’en 2007, et ce 
sont 40 personnes laïcs bénévoles qui s’attèlent aux 
travaux de bucheronnage et de nettoyage. 500 stères 
seront ainsi stockés, grâce au travail mensuel de cette 
équipe élargie ainsi que l’intervention de bucherons 
extérieurs.

En 2009, dès lors que les gros travaux forestiers 
touchaient à leur fin, un petit groupe de volontaires 
s’est engagé tous les premiers jeudis de chaque 
mois pour faire face à l’entretien courant du Prieuré 
concernant l’électricité, la plomberie, la menuiserie, 
la maçonnerie, le taillage des haies, le nettoyage des 
douves, etc. C’est ce qui perdure aujourd’hui.

Des travaux d’agrandissements sont 
également au programme avec l’aide de 
professionnels (architecte…).

2014, c’est l’année où l’association 
cède le Prieuré à la Congrégation des 
Sœurs des Campagnes qui en devient 
propriétaire. L’association est dissoute. 
Il n’y a pas de lien entre l’association et 
les chantiers du jeudi. Donc pas question 
d’abandonner ces rencontres du premier 
jeudi de chaque mois pour répondre aux 
besoins courants. 

2019, les travaux continuent en 
collaboration avec Sœur Marie Christine et le 
coordinateur de l’équipe de bénévoles Daniel, qui a 
succédé à Michel en Septembre 2018. Un prévisionnel 
des travaux est établi et transmis à tous quelques 
jours avant la rencontre.
Une vingtaine d’hommes se retrouvent donc tous les 
premiers jeudis de chaque mois. Chacun est libre de 
venir ou pas en fonction de ses propres occupations. 
Aucune obligation, tout repose sur la volonté de 
chacun.

La force de ce groupe : 
La diversité sur le plan professionnel. Certes, il s’agit 
essentiellement de retraités mais de corps de métier 
très différents, ouvrier artisan, profession libérale, 
médecine, finances, chef d’entreprise, chauffeur 
routier, ouvrier. Les compétences de chacun sont 
utiles à l’équipe.
La diversité sur le plan géographique. Ils viennent de 
Villemandeur, d’Amilly, de Chevillon, de Montargis, de 
Montcresson, de St Germain des Près… Beaucoup ne 
se connaissaient pas au départ.
La diversité sur le plan culturel, religieux. Chacun 
est accueilli avec son vécu, ses connaissances 
intellectuelles, artistiques, ses convictions 
personnelles, tout est autorisé dans le respect de 
l’autre, et de l’esprit du lieu.
Un état d’esprit sur ce qu’est la solidarité, le don de soi, 
la chaleur humaine. Le remerciement pour l’accueil du 
Prieuré. Chacun travaille gratuitement et utilement.
Ce groupe s’est constitué par le bouche-à-oreille pour 
certains, « pourquoi pas moi ». Par conviction religieuse 
pour d’autres. Par hasard aussi. Laissez-moi vous 
raconter cette anecdote, un homme est en panne, une 
crevaison aux abords du prieuré, il est accueilli par les 
Sœurs et répare sereinement son pneu. Plus tard, Il 
entendra parler de ces jeudis, et n’hésitera pas une 
seconde à rejoindre le groupe. Il est toujours là !
Pourquoi ce témoignage, parce que ce qui est simple 
et beau doit être dit et écrit.

Merci à Daniel et Michel pour leur aide.
Christian Gillet. 

Les chantiers du jeudi à Lombreuil

L’exactitude avec laquelle le coq marque les 
heures de la nuit en chantant ordinairement 
par trois fois, à minuit, à deux heures et au 
point du jour, l’a fait prendre chez les Anciens 
pour emblème de la vigilance et de l’activité.

Ainsi, on voit le coq figurer dans les catacombes pour 
signifier la vigilance chrétienne et le zèle pour le service 
de Dieu. Un peu plus tard, on en fit l’emblème particulier 
des ministres de la religion, et principalement des 
prédicateurs. 

C’est à ces idées symboliques que l’on doit l’usage de 
surmonter d’un coq en métal la croix de nos clochers.

La plus ancienne représentation que l’on connaisse 
d’une croix de clocher surmontée d’un coq, se trouve 
dans la tapisserie de Bayeux qui date du temps de 
Philippe 1er (1344-1361).

Allusions historiques : 
Jésus dit à Pierre : « Cette nuit même, avant le chant 
du coq, tu m’auras renié trois fois ».

« N’oublions pas » dira Socrate, près de mourir à son 
disciple Criton « que nous devons sacrifier un coq à 
Esculape ». (Dieu Romain de la médecine).

C’est au double sens que présente le mot latin « gallus » 
qui veut dire à la fois coq et gaulois, que la France doit 
d’avoir eu le coq pour symbole.

On prétend à tort qu’il figurait sur les enseignes des 
Gaulois : l’adoption du coq pour emblème national 

remonte simplement au XVIIème siècle où on le voit 
d’abord figurer sur quelques médailles, en guise 
d’armes parlantes.
En 1665, Le Quesnoy, ville du Nord dans le parc 
régional de l’Avesnois, assiégée par les Espagnols, 
et ayant été délivrée par les troupes françaises de 
Turenne, on frappa à l’occasion de cet évènement, un 
jeton de cuivre sur lequel se voit, dans le lointain, une  
représentation de la ville et, sur le devant, un lion (le lion 
de Castille) qui fuit, poursuivi par un coq, représentant 
ici les Gaulois ou les François. De plus, comme, suivant 
une croyance antique, le chant du coq fait fuir le lion, on 
ajouta au jeton la légende : « cantat, figat ».

Ce jeton est le premier document sur lequel le coq 
ait représenté la France. Mais, ce même symbole se 
rencontre sur un grand nombre de médailles frappées 
postérieurement par les ennemis de Louis XIV, surtout 
par les Hollandais, qui ont représenté de mille manières 
le lion batave poursuivant le coq français.

Enfin, à la révolution, le coq qui jusqu’alors n’avait servi 
à figurer la France qu’exceptionnellement entre les 
mains de nos artistes, ou par dénigrement entre celles 
des artistes étrangers, fut adopté comme emblème 
national.

Mais, quelques années après, il fut remplacé par l’aigle 
impérial.

Adopté de nouveau après la révolution de 1830, il a dû 
une seconde fois, en 1852, céder la place à l’aigle qui 
disparut à son tour, après les désastres de 1870.

L’histoire du COQ GAULOIS symbole de la France

Coq gaulois de la Grille du 
Coq des jardins du Palais de 
l’Elysée de Paris.

Le coq est, depuis, resté l’emblème de la France.

Sans jamais avoir été 
désigné comme emblème 
officiel, le coq en est pour-
tant aujourd’hui un des 
symboles représentant 
la France les plus popu-
laires… On le retrouve 
dans notre culture, mais 
également au niveau du 
sport, et de l’histoire. Une 
telle place peut nous faire 
nous demander pourquoi le coq est l’emblème 
de la France.

Le coq fiché sur la flèche d’une église est le protecteur et le gardien de 
la vie. C’est un emblème du Christ, au même titre que l’aigle et l’agneau, 
symbole de Lumière et de résurrection.

Dans le Livre de Job, il est le symbole de l’Intelligence venue de Dieu, alors 
que l’ibis a reçu la sagesse du Seigneur. 
(Job 38, 36)   Qui a mis dans l’ibis la sagesse, qui a donné au coq 
l’intelligence ?

Symbole du coq d’église
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Romain arrive au lycée agricole de Beaune la Rolande à 
13 ans, il y croise un professeur qui lui apprend et lui 
donne le virus de l’apiculture. Après un BEP au lycée 
du Chesnoy d’Amilly il passe un BAC PRO au lycée de 
la Brosse d’Auxerre et fait un stage animalier avec les 
abeilles chez M. Jean Duneau. 

Sa scolarité se termine par un BTS au lycée du Chesnoy.

Il a sa première ruche à 13 ans et s’installe apiculteur à 18 ans 
en 2009 avec 5 ruches et atteint les 50 en 2015.

En 2016 il reprend la ferme de ses grands-parents à Girolles et 
y installe une miellerie avec une chaîne d’extraction automatique 
du miel. 

NEUF ET RENOVATION
ISOLATION INT./EXT.

GENIE CIVIL
TRAVAUX PUBLICS

SAS CLEMENT GERARD

6 rue de la Colonnerie BP 5 45490 CORBEILLES
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Menuiserie Générale
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Le miel 
à Sceaux du Gâtinais

Dans le même temps la ferme s’étoffe de 250 ruches 
de M. Jean Duneau qui prend sa retraite.

Les abeilles hibernent de fin septembre à début mars 
(suivant le temps). 

Elles se mettent en activité avec l’arrivée du soleil. La 
pose des hausses sur les ruches se fait dès qu’il y a 
beaucoup de fleurs. 

La récolte est faite à chaque floraison afin de 
sélectionner des miels les plus purs possible, il faut 
enlever la hausse pleine et en remettre une vide pour 
que les abeilles travaillent de nouveau.

A chaque floraison son miel : au printemps c’est les 
arbres fruitiers, d’ornements et le colza qui donnent 
un miel épais et relativement blanc. 

Ensuite se succèdent les acacias pour un miel 
doux et en principe liquide, les châtaigniers avec un 
miel corsé, foncé et liquide, en fin de saison le miel 
de tournesol et un miel avec les dernières fleurs 
d’automne.

La transhumance est pratiquée en déplaçant les 
ruches de nuit pour produire du miel de tilleul dans 
l’Oise et du miel de luzerne dans l’Aube et la Marne. 

Les abeilles assurent aussi la fonction de pollinisation 
pour favoriser la production de graines de carottes 
et d’oignons aux alentours de Pithiviers.

Le miel extrait est soit vendu à un grossiste en fûts 
de 300 kg soit mis en pots à Sceaux du Gâtinais et 
vendu sur place, en dépôts dans des boutiques ou 
sur des marchés.

La cire est récupérée, fondue en bloc est donnée à 
une entreprise qui la rend en feuilles pré-gaufrées.
 
L’hiver les cadres sont nettoyés et les nouvelles 
feuilles de cire installées.

Avec les machines à bois il fabrique ses corps de ruches (habitation des abeilles) et des hausses (pour la 
récolte du miel) avec du chêne et du pin.

Les abeilles sont nourrit avec du sirop à l’automne et des pains de candi au printemps si besoin, produits 
fabriqués sur place.

Depuis quelques années les abeilles sont confrontées aux frelons asiatiques qui les perturbent, en 
prélèvent et les tuent pour leur consommation.

Texte de Maryse COMBE 
(maman de Romain)
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Gilles Fouquin et ses enfants se sont installés 
dans une ancienne ferme pour fabriquer et 
commercialiser de la bière.

Qu’est-ce qui vous a donné envie de fabriquer 
de la bière ?
Gilles a réalisé son rêve de jeunesse, après des 
études d’agronomie et de biologie, il travaille dans 
la filière brassicole, dans la recherche en nouvelles 
variétés de céréales (SECOBRA Recherche).

En lui permettant de faire un stage à l’Institut 
Français de la Brasserie et de la Malterie à Nancy, 
Il a communiqué à son fils Léopaul, le goût pour la 
brasserie.
Finalement le résultat a été convaincant et l’envie 
de s’installer est venue naturellement.

Etant également agriculteur à Sceaux, Gilles cultive 
de l’orge de brasserie et c’est à partir de sa récolte 
que l’orge est transformée en malt.

Cette transformation de l’orge en malt se fait à la 
Malterie SOUFFLET de Pithiviers : l’orge qui germe 
est séchée pour arrêter la germination, dans un 
second temps elle peut être torréfiée, selon le 
temps de torréfaction, elle a le goût de caramel 
ou de chocolat, ce qui permet de faire différentes 
variétés de bière.

Pour la fabrication, actuellement celle-ci est faite à 
Nancy, mais dans quelque temps, le matériel sera à 
Sceaux et ce travail se fera sur place.

Outre le savoir-faire, l’utilisation de produits de 
grande qualité permet d’obtenir une bière de qualité.
Le malt concassé sous forme de farine est mélangé 
à l’eau, et chauffé pour extraire un jus sucré qui est 
filtré.
Il est ajouté du houblon déshydraté pour l’amertume 
et l’arôme.
L’ajout de levure permet une fermentation de 15 à 
25 jours.
Cette phase très délicate doit être surveillée.

La dégustation peut se faire sur place, au pub…
L’installation des cuves de fermentation doit se 
finaliser et il y aura la possibilité de visiter, dans le 
cadre de « bienvenue à la ferme ».

      La Fabrik

Les cuves

Le PUB
Il est ouvert tous les vendredis et samedis soir de 
19 h à minuit vous pouvez y passer des soirées entre 
amis et en famille !

Chaque mois, un gros évènement : concert, soirée à 
thèmes… 

Par exemple le 16 mars fête de la Saint Patrick.
Animation médiévale avec la compagnie des Mille 
Pertuis, avec un repas :
• Soupe à l’Oignon
• Cottage Pie
• Cupcake chocolat à la Dark Déesse

Evènements à venir :
1er Juin...........Concert Blues-Rock
21 Juin...........Fête de la Musique
Fin Août.........Fête de la moisson
En octobre....Fête de la bière

Réservation recommandée : 	
- Site internet : http://www.biere-la-deesse.fr
- Mail : leopaul.lafabrik@biere-la-deesse.fr

Voir la page Facebook : 
@biere.deesse 

Ces 2 articles sur le miel et la bière nous montrent que dans notre Gâtinais 
des jeunes innovent et créent leur entreprise.

Le Renouveau les félicite et accueille volontiers d’autres expériences.

du Marais
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     Pour le Comité Financier du Doyenné Rural Suzanne Bouquet

L'Equipe d'Animation Pastorale (EAP) et son secrétariat
➤ Père Stanislav de CHRISTEN	 02 38 85 27 43
➤ Marie-Laure RUEZ	 02 38 96 41 31
➤ Catherine LAMY	 02 38 28 06 86
➤ Sœur Germaine CHESNAUD 	 02 38 96 21 12
➤ Christian DELESTRE 	 02 38 94 96 86
➤ P. Julien TELLIER 	 02 38 85 27 43

Secrétariat
➤ Dorine NIYONGABO	 02 38 97 89 22
21 rue de l’Huilerie - 45700 ST-MAURICE-SUR-FESSARD

Permanence
Lundi et Mercredi (9 h à 12h, 14 h à 17 h)
Jeudi (tous les 15 j) (9 h à 12 h)

Nos joies, nos peines...
  Baptisés en Christ

Ladon :  
Alban GARNIER

Partis vers Dieu

Chevillon/Huillard :    
Yannick MANGATAYE
Corbeilles :    
Simone RUFFIER 
Jean-Pierre THYSSENS
Christiane DUPUY
Emmanuel GUERREAU 
Ladon :    
Milka HODNIK
Pierre GOUIN
Dominique JEANNE
Renée CHOLET 
Lombreuil :    
Gérard BODINIER
Mignères :    
Bernard BEAUMONT 

Montcresson : 
Suzanne LEROY
Roger GARNIER
Michel LEDEUR
Pierrette MERCIER
Régis PICHONNIER
Denise PERMANNE 
Préfontaines : 
Elie NORET
Annie LEBRUN 
St Maurice/Fessard :
Alain DAGNEAU 
Sceaux-du-Gâtinais :    
Fernand ARVAULT
Sceaux-du-Gâtinais :    
Robert SEGUY
Yolande LE GOASCOING 
Fernande COQUARD 
Mickael JEBB
Vimory :    
Ginette HAMARD
Michel ARRIVAULT

Le MRJC

Mouvement Rural de 
la Jeunesse Chrétienne 

qui a succédé à 
la JAC 

Jeunesse Agricole Chrétienne 
a célébré 

les 90 ans d’existence 
de ce mouvement 

d’Action Catholique.

C’était au Pont de Pierre 
à Ste-Geneviève-des-Bois 

le 11 mai 2019 
dans une ambiance festive.


